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Mes amis,
Un de nos camarades m’écrit de Suisse être
quelque peu découragé par les dissensions in-
testines, par les disputes inutiles, par les efforts
sans résultat. Il me demande conseil et je me
permets de lui répondre par la lettre suivante,
que vous pourrez publier en espagnol, si vous
le jugez utile, car il me manque actuellement le
temps pour vous dédier un autre travail, comme
ce serait mon désir.

Cordiales salutations.
Elisée Reclus.

Barcelone, le 6 décembre 1901.
Chers camarades,
Nous avons en général l’habitude d’exagérer
aussi bien notre force que notre faiblesse : ainsi,
pendant les époques révolutionnaires, il nous
semble que le moindre de nos actes doive avoir
des conséquences incalculables, et, en revanche,
dans certains moments de marasme, toute notre
vie, bien que consacrée entièrement au travail,
nous paraît inféconde et inutile, et nous nous
croyons même emportés par un vent de réaction.
Que faut-il donc faire pour nous maintenir en état
de vigueur intellectuelle, d’activité morale et de
foi dans le combat?
Vous vous adressez à moi parce que vous comptez
sur mon expérience des hommes et des choses.
Eh bien, en ma qualité de vieillard, je m’adresse
aux jeunes et leur dis :
Point de querelles ni de personnalités. Ecoutez
les arguments contraires après avoir exposé les
vôtres ; sachez vous taire et réfléchir ; n’essayez
pas d’avoir raison au détriment de votre sincérité.
Etudiez avec discernement et persévérance.
L’enthousiasme et le dévouement, même jusqu’à
la mort, ne sont pas l’unique moyen de servir
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sa cause. Il est facile de donner sa vie, pas
toujours facile de nous conduire, en sorte que
notre vie serve d’enseignement. Le révolution-
naire conscient n’est pas seulement un homme
de sentiment, il est aussi un homme de raison
dont tous les efforts en vue de plus de justice et
de solidarité s’appuient sur des connaissances
exactes et synthétiques d’histoire, de sociologie,
de biologie, qui peut, pour ainsi dire, incorporer
ses idées personnelles dans l’ensemble géné-
rique des sciences humaines et affronter la lutte,
soutenu par l’immense force qu’il puisera dans
ses connaissances.
Evitez les spécialisations ; n’appartenez ni aux
partis, ne soyez ni Russe, ni Polonais, ni Slave ;
soyez des hommes avides de vérité, dégagés
de toute pensée d’intérêt, et de toute idée de
spéculation vis-à-vis des Chinois, Africains ou
Européens : le patriote en arrive à détester
l’étranger, à perdre le sentiment de justice qui
illuminait son premier enthousiasme.
Ni patron, ni chef, ni apôtre, au langage consi-
déré comme parole d’Evangile ; fuyez les idoles
et ne cherchez que la seule vérité dans les dis-
cours de l’ami le plus cher, du plus savant profes-
seur. Si, l’ayant entendu, vous conservez quelque
doute, descendez dans votre conscience et recom-
mencez l’examen pour juger en dernier ressort.
Donc repousser toute autorité, mais s’astreindre
au respect profond d’une conviction sincère,
vivre sa propre vie, mais reconnaître à chacun
l’entière liberté de vivre la sienne.
Si vous vous lancez dans la mêlée pour vous sa-
crifier en défendant les humiliés et les offensés,
c’est bien, compagnons, affrontez noblement la
mort. Si vous préférez le lent et patient labeur
en vue d’un meilleur avenir, c’est mieux encore,
faites-en l’objectif de chacun des instants d’une
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vie généreuse. Mais si vous choisissez de rester
pauvres parmi les pauvres, en complète solidarité
avec ceux qui souffrent, que votre existence s’ir-
radie en lumière bienfaisante, en parfait exemple,
en fécond enseignement !

Salut, camarades.
Elisée Reclus.

Bruxelles, le 4 décembre 1901.
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